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LA BOTANIQUE,
MISE A LA PORTÉE DE TOUT LE MONDE,

O U

Gravées d'une maniéré nouvelle par M. REGNAULT 3 de l'Académie de Peintura

& Sculpture
, & accompagnées de détails ejjentiels fur la Botanique .

Segnius irritant aniinos demilfa per aurem

Quam quæ funt oculis fubjeda fidelibus, Hor

.

GRAND IN-FOLIO PROPOSÉ PAR SOUSCRIPTION,

E invention nouvelle dans les Arcs agréables
,
n’eft qu’un objet de luxe

pour les riches, 6c de curiohté pour quelques amateurs; une Découverte dans les
Arts utiles. eftun droit- cm’O H ^ eî r*n 11 tprt" lin* 1 a rpr*A n /~\ i fC» « r*o /J a four 1/30 Vi o t-v» aa

j 1 contribue a la gloire de la Patrie, 6c au bien des Nations.
Nous ne craignons pas que ces réflexions parodient déplacées, en annonçant

au Public une nouveauté auffi digne du luccès le plus brillant
,
que celle dont

il eft queftion aans ce Profpeclus. Il s’agit de mettre la Botaniciue à la p^rée de
tout le monde, 6c rien ne pouvoir mieux fervir o 1 rk1

dont nous propoions la îouienpLiun.

On fait alFez que la Botanique , ou la connoiiïance des Plantes
, eft une des

premières parties de la philofophie naturelle , 6c l’une des branches les plus effen-

tielles de l’art de guérir. On fait auffi combien, par cette raifon même
, cette

connoiiïance mérite d’être répandue univerfellement
, 6c c’ell une vérité qui n’a

pas befoin de preuves.

Pour rendre l’étude de cette Science plus aifée 6c plus certaine , d’excellens

Obfervateurs ont formé jufqu’à préfent beaucoup de fyftêmes, tous plus flnguliers

6c plus ingénieux les uns que les autres. Ils ont examiné les végétaux avec une
attention fcrupuleufe ,

afin de faifir 6c de rapprocher les reifemblances êc les

dilfemblances les plus frappantes ; ils ont cherché à faire l’hiftoire de chaque
Plante d’après le caractère que porcoient fes différentes parties , fes racines

, feS

feuilles, fes fleurs, fes étamines, même d’après la couleur 6c fa faveur
; 6c des

caractères particuliers, ils ont remonté aux caraéteres généraux. Prefque tous

ont chargé ces diftinctions d’un appareil feientifique ; 6c de ces fyftêmes différens

,

aucun n’eft encore allez fimple, affez facile , affez précis, affez fatisfaifant, pour

donner à tous les efprits des notions Amples, faciles, précifes
, fatisfaifantes fur

la Botanique , fans le fecours que les Planches de M. Régnault offrent aujour-

d’hui à la curioftté éclairée du Public.

En effet, cette ingénieufe multiplicité de diftinétions de genres
, d’efpeces , de

clafïes ,
de familles ,

de phrafes Botaniques , ne fert prefque qu’à charger la mémoire
6c à rendre l’inftrudtion longue 6c pénible. Des nomenclatures ftériles ne parlent

qu’à l’efprit , 6c d’une maniéré confufe , tandis que c’eft aux yeux fur-tout qu’il

faut parler dans cette circonftance. Remplis de l’image qu'on leur a préfentée
,

ils en retrouvent plus aifément le modèle lorfqu’il fe préfente à eux, 6c la mémoire
en retient une impreffion plus facile 6c plus durable.

C’eft ce qu’indiquent les Vers que nous avons pris pour épigraphe
,
6c c’eft ce

qu’avoient bien fenti les Auteurs qui jufqu’aujourd’hui ont le mieux écrit de la

Botanique. La plupart
, 6c l’illuftre Tournefort entr’autres, ont joint a la nomen-
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cîature des Plantes , des Planches deftinées à les repréfenter ; mais le genre de

gravure qui écoit connu alors, n’étoit pas propre à remplir leur idée, 6e l’on en
conçoit aifément la raifon. Ce n’eft pas dans une eftampe où l’Artifte eft borné
à croifer en tous feus des lignes noires

,
qu’il pourra imiter les combinaifons

infinies de la Nature. Au travers de ces hachures 6e de ces ombres
, plus ou moins

heureufement ménagées , l’œil foupçonnera-t-il jamais la richefTe, la variété, la

gradation des couleurs dont cette Nature fi fagement prodigue 6e fi magnifique-

ment économe a enrichi le régné végétal ? Le Graveur défefpérant d’atteindre

à cette partie de fon modèle , ne pourra que vous retracer d’une maniéré uniforme
les formes différentes de chaque Plante

, 6c les plus grands efforts de fon talent

n’offriront que des copies imparfaites de la Nature défigurée ; ce ne fera
,
pour

ainfi dire
,
que le fquélette de la Plante , 6c rien ne frappera allez pour aider à la

reconnoître parmi celles qui lui reffemblent, ou pour empêcher de la confondre
parmi celles qui ne lui reffemblent pas.

On s’efl contenté long-tems de ces infidèles ébauches, parcequ’onne connoiffoit

6c même qu’on ne foupçonnoit pas mieux. Dans tous les Arts , il eft de certaines

limites que le refpect de plufieurs fiecles femble avoir confacrées ; on ne fe doute

pas quelles feront renverfées un jour, 6c que cette révolution piuffe être l’dfivrage

d’un hafard heureux , ou d’un Génie plus heureux encore.

On avoit fenti pourtant que l’Art du Burin étoit ftérile à quelques égards. Dans
ces derniers tems , des tentatives qui n’ont pas été toutes également heureufes ,

avoient pour but de perfectionner la Gravure. Nous avons vu quelques innova-

tions eftimables : on a applaudi à l’idée qu’a eue M. de Marteau de reproduire les

deffeins des excellens Peintres dans fes gravures au crayon rouge. On avoit conçu

des efpérances
,
un peu exagérées à la vérité, des Effais de le Blond 6c de M. Gau-

thier dans l’art d’imprimer les Tableaux en quatre couleurs ;
des Planches Ana-

tomiques de ce dernier ont eu du fuccès , 6c en méritoient encore davantage.

Avec quel étonnement ne verra-t-on pas les Planches gravées de cette maniéré

nouvelle? Ce n’eft point une image de la Plante , c’eft la Plante elle-même

attachée au papier, pour ainfi dire, avec fes plus petites ramifications , 6c jtout

— ce qui peut la faire reconnoître. J’en appelle à l’Eftampe^pBia^ilie^|i^^3P,ee

j^gu’on la compare avec la nature, 6c qu’on juge? Qui ne feroit flatté

Q
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1
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ui pourront meconnoitre la Mauve a fa racine blanchâtre 6c longue
, à fa tige

moëlleufe, à fes feuilles verdâtres ôc crénelées, à la couleur blanchâtre 6c purpurine
de fes fleurs? Je le répété, c’eft la nature même.
- Régnault s’eft propofé de graver ainfi toutes les Plantes ufuelles. On peut
juger par cet effai, de la maniéré dont tout l’ouvrage fera exécuté.
Ce qui eft fur-tout remarquable dans cette heureufe imitation de la nature

c’eft qu’elle eft le réfultat de plufieurs Arts à la fois, 6c qu’elle dépendoit immé-
diatement de leur réunion; elle emprunte du Deffein, l’exactitude 6cl’éléoance
des formes ; de la Peinture, le mélange, 6c, s’il étoit permis de parler ainfi

,

Ja jufteffe des couleurs
; de la Gravure , l’efprit 6c la fineffe du burin

; 6c outre
cela , du bon goût de l’Artifte

, cette vérité de détail 6c d’enfemble qui ne laiffe
rien à defîrer, ni dans l’un, ni dans l’autre.

Au refte , les Plantes dont les parties importantes â obfervcr ferment trop
petites pour l’être facilement à l’œil feul

, feront développées au microfcope, 6c
l’on indiquera foigneufement ce qu’on aura été obligé de repréfenter plus petit
ou plus grand que nature.

S’il fe rencontre des Plantes d’un volume trop petit pour occuper deux Planches
à elles feules , on les réunira dans une même Eftampe

;
6c ç’eft ce qu’on aura foin

défaire encore pour les variétés d’unemême Plante,lorfqu’on pourra les rapprocher
ainfi fous les yeux des Amateurs : on n’oubliera rien pour les fatisfaire , 6c pour
rendre cette Soufcription de plus en plus utile aux progrès de la Botanique.

C’eft dans cette vue
,
qu’on fera graver au bas de chaque Eftampe une infeription

qui renfermera la nomenclature de chaque Plante
,
dans les différentes Langues

les plus ufitées en Europe. On ne fe borne pas là , ce petit détail n’apprendroit
rien ; 6c pour parler à l’efprit en même-tems qu’aux yeux

, on joindra aux figures
la deficription des qualitésphyfiques des Plantes

,
qu aucun deffein ne fiauroit rendre3

comme la faveur , Vodeur , le dur 3 le liffé 3 le lieu , les vertus , &c.
M. de Bomare fouhaite des deferiptions de ce genre à l’article Herbier de fon

Dictionnaire d'Hiftoire Naturelle
, 6c nous ferions bien flattés que notre Ouvrage



répondîtaux vues de cefavant Ecrivain. L’hiftoire de chaque PI ante, réduire à une

page d’impreffion , fera correfpondante à la Planche , 2c fera
,
pour ainfi dire > (on.

pendant. On donnera à cette hiftoire ,
extraite avec foin des meilleurs Botaniftes *

2c fur-tout des Leçons de l’illuftreM. de Jullieu, beaucoup de fimplicité, de clarté

2c de précifon; on y développera l’orgamfation de tous les Végétaux; on indiquera

leur nomenclature
,
leur culture 2c leurs propriétés. Les deux premières Parties

feront traitées avec autant de foin ,
mais avec moins d’étendue que la troifieme.

Celle-là mérite qu’ôn s’y arrête particulièrement , 2c qu’on fafle remarquer les

difFérens fervices que les Végétaux rendent à l’homme , foit en lui fervant de

nourriture , foit en devenant ou les tréfors de la Science qui conferve fa fanté t

ou les inftrumens des Arts qui flattent fes délits 2c fervent fes befoins. On évitera

également dans ces détails la faffcidieufe furabondance des traités trop longs, 2c

la fécherefle technique des abrégés trop courts. Il s’agit de rappeller aux gens

inftruits ce qu’ils lavent déjà , 2c d’inftruire les autres de ce qu’ils ne favent

pas encore. Pour rempl ir ce double but , on cherchera à ne rien dire d’inutile
*
2c

à ne rien omettre d’elfentiel
;
on ne perdra jamais de vue le Titre de l’Ouvrage

,

2c l’on tâchera que l’Ouvrage ne foit pas au-dellous du Titre.

Eft-il^efoin d’infifter maintenant fur l’utilité de la Soufcription que nous

préfentons au public ? C’eft mettre réellement la Botanique à portée de tout le

monde. A l’aide de ces Eftampes 2c de leurs Explications , chacun peut devenir

Botanifte fans lortir de chez foi
,

2c du fein de fon cabinet
,
parcourir toutes

les productions du régné végétal, même lorfque la rigueur des laitons ne permet

pas d’aller obferver la Nature. Qui ne s’emprelTeroit de fe procurer un Pœcueil

Il intérelTant 2c li précieux, 2c qui regretteroit de confacrer une fomme modique

,

pour acquérir une connoilTance que l’on le trouveroit quelquefois fort heureux

d’avoir payée de la moitié de fa fortune ?

On s’elt borné aux Plantes Ufuclles
,
pareeque ce font celles qu’il nous

importe le plus de bien connoître. Il elt même alfez bizarre que nous n’ayons

pas fait connoilTance avec elles dès l’âge le plus tendre
,
2c que cette Science

utile n’entre pas dans l’éducation publique 2c particulière autant que les autres

objets dont on occupe notre enfance : c’elt le tems où l’on doit préparer l’homme
à toutes les études dignes de lui

; 2c dans tous les tems , il ne lauroit donner
trop d’attention à celle de la Nature.

Les Végétaux qui naillent dans le même climat que nous
,
qui refpirent le

même air , 2c vivent des mêmes influences , font à quelques égards nos concitoyens

2c nos compatriotes ;
la Nature les a placés près de nous comme le remede le

plus fimple 2c le plus puiffant à tous nos maux. Son intention n’étoit pas sûrement

que nous ignoraffions leur exiftence
,
puifqu’elle a rendu cette exiftence néceffaire

au foutien de la notre. Suivons donc le vœu de la Nature
, 2c cherchons dans la

connoilTance des Simples les vertus 2c les tréfors qu’ils renferment ; ils ne
demandent qu’à être obfervés avec des yeux moins indifFérens 2c mieux guidés

dans leurs obfervations.

On ne s’étendra pas ici fur les avantages de la Médecine indigène ; ils font

démontrés ; 2c l’un de nos plus grands Ecrivains a fans doute reproché un peu.

légèrement à la Nature d’avoir mis le mal en nos climats , & le remede en Amérique.
Le remede eft à cc>té de nous

; 2c pour en être convaincu par l’expérience, il ne
faut que fe familiarifer avec les Plantes indigènes : cette Soufcription en facilite

les moyens.

Elle i de quoi fatisfaire à la fois toutes les perfonnes 2c tous les goûts. Un motif
bien noble ,

l’amour de l’humanité, la rendra précieufe aux Seigneurs qui habitent

leurs terres , 2c qui n’ont pas le préjugé gothique 2c barbare de croire s’avilir en
foulageant les hommes qui font au - defTous d’eux. Le même motif doit faire

defirer cette Collection aux Curés de Campagne
,
qui

,
pleins d’un zele refpeétable

,

fuppléent à-la-fois à l’ignorance 2c à la pauvreté de leurs Paroiffiens, 2c fe rendent
pour eux

,
en mêtne-tems , les Médecins de l’ame 2c du corps. Tous ceux qui par

état ou par goût fe font dévoués à l’étude de la Botanique , ne fe donneront plus,

comme auparavant, la peine de former des Herbiers , 2c de rafTembler à grands
frais des Plantes mortes 2c defTéchées.

Us auront dans ces Eftampes un Herbier plus facile à acquérir, plus fatisfaifant

à confulter , 2c moins difpendieux à conferver. Le Fleurifte aimera à voir fe fixer

fous fes yeux ces fleurs brillantes 2c pafTageres , à qui la Nature a accordé tant

d’éclat
, 2c fi peu de durée ; enfin , l’Amateur d’Eftampes joindra infenfiblement au
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plaifîr d’avoir acquis line belle Colleéftion

,
l’avantage de s’être inftruit fans pre(que

s’en douter.

Je n’ajouterai plus qu’une feule confidération à toutes celles qui déterminent
l’importance de cet Ouvrage. S’il eft bon de connoître les Plantes utiles , il eft

peut-être plus eff'entiel encore de favoir diftinguer celles dont l’ufage peut être

dangereux. Souvent nos Prairies font couvertes d’herbes mauvaifes qui ufurpent

la nourriture des bonnes, de dont les fucs font funeftes à nos animaux domefti-

ques, qui rendent trop de fervices à l’homme
,
pour qu’on ne s’intérefle pas à leur

confervation , de qu’on ne s’attache pas à connoître les Plantes empoifonnées ,

que tout économe intelligent faura détruire dans fes Prairies, pour prévenir la

deftmétion des troupeaux
,
qui font la première des richelîes champêtres.

Que dis- je? quelquefois la main d’un Jardinier ignorant répand dans nos jardins

les femences de la mort
,
faute de connoilîances en ce genre

;
on confond à fes

dépens les Plantes les plus funeftes
,
avec les plus falutaires , de l’on ne connoît

ces dernieres
,
que par une expérience tardive de malheureule. Combien de raifons

preftantes engagent les Perfonnes de tous états à profiter de la facilité que leur

offre cette Soufcription pour l’étude de la Botanique !

C’eft une choie digne de la protection de nos Grands Seigneurs
,
qj^i ont le

bonheur d’aimer les Arts, que d’encourager cette entreprife
;
de fi leur exemple

mérite de faire loi
, c’eft fur-tout lorfqu’ils fentent que la véritable gloire peut

conflfter auflï à aimer les taîens utiles
,

de qu’ils s’honorent eux -mêmes en les

protégeant.

Puiifent encore nos projets, diétés par l’amour du bien public , trouver des

encouragemens dans tous ces Corps rcfpeétables , les Académies, les Univerfités,

les Collèges de Médecine, dec. qui fe font confacrés au progrès des connoiffances

humaines. Chacun d’eux daignera fans doute agréer l’hommage de ce premier

Effai
, de nous comptons autant fur leurs confeils pour ia perfeétion de l’Ou-

vrage, que fur leur empreffement à l’adopter de à le faire adopter. Des fuffrages

li illuftres feroient d’un grand poids , de détermineroient en faveur de cette

entreprife les fufFrages univerfels.

CüND I IION S URL A S O II CJRT P T I O N.

O N livrera foixante Planches de Botanique par an
,
avec leur explication.

Le prix de chaque Planche eft de i liv. 4 f. pour les Abonnés.

,On délivrera aux Soufcripteurs un Cahier de cinq Planches dans les premiers jours de chaque

mois. f

On s’abonnera pour une année
;

la Soufcription eft ouverte jufqu’au Premier de Décembre
exclufivemenr

,
pour l’année fuivante , Sc pareillement d’année en année.

On dépofera 11 liv. en fe faifant inferire
,
qui feront imputées fur les deux derniers Cahiers

de chaque année, pour lefquels il n’y aura dès lors rien à payer en les retirant.

Le premier Cahier paroîtra au commencement de Janvier 1770. Les Soufcripteurs paieront

6 liv. en l’envoyant chercher
, & ainfi de fuite de mois en mois pour les autres Cahiers qui fe

fuccéderont fans interruption. Ceux qui n’auront pas fouferit la première année
,
paieront 9 liv.

au lieu de 6 liv. pour les Cahiers déjà diftribués , & ne jouiront de l’avantage de l’abonnement

qu’un mois après qu’ils fe feront fait inferire.

On aura l’attention de donner les premières Epreuves fuivant la date des fouferiptions.

On fera libre de payer l’année entière en fe faifant inferire.

On Soufcrit A PARIS ,

*

r L’Auteur , rue Croix-des Petits-Champs
,
au Magafin de Chapeaux des Troupes du Roi,

r .

) Dessain, Junior , Libraire
,
Quai des Auguftins.

1

j
Delal ain, Libraire

,
me de la Comédie Françoife,

„
C'Lacombe, Libraire , rue Chriftine

,
près de la rue Dauphine.

"
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• ;

Lu & approuvé le 11 Juillet 1769. Marin.

Vu l’Approbation , permis d’imprimer , ce 16 Juillet ijéy. DE SART 1 NE.

D E L’ I M P R IM E R I E DE D I D O T ,
rue Payée

,
quai des Apguftips.






